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pour lui, en apprenant cette terrible nouvelle qui devait renouveler
en elles des'regrets ausi inutiles désormais que violens, une avcr-
sion si prononcée, que, à dater do ce jour, jusqu'i la fin de sa vic,
elle ne perdit plus une seule occasion de mui fire du chagrin, et
Dieu sait combien sont fréquentes ces occasions ~ entre mari et etn-
me obligés de vivre ensemble, et ayant journellement besoin, pour
leur satisfaction mutuelle et pour le bien de leurs affhires, d'une con-
fiance et d'une conmplaisince réciproques. Mathieu, qui de son
côté n'éprouvait pas moins de .eg.rcts.no se montrait pas mo:ns achar-
né contre Jérôme ; il le décriait partouit.et lui rendait tous les mauvais
offces qui étaient en son pouvoir. Enfin pour mettre le comble à tout
ce que sa position avait de cruel.Georgo qui se rappelait les sodpcons
qu'il avait voulu donner dans le temnps à TMathicu, et trouvant plaisanit
de'le payé ci même monnaie.enait à tout moment lui dire :" On a vu
ta femme avec AMatlhieu tel jour: ils se sont promenés enseible dinan-
cihe passé dans le petit bois nuprès du château : " et mille autres conte
pareils, qui. joints à tous les déîsagrénens qui'prouvait déjà Jérôme,
faisaient de sa vie un martyre continuel.

-Il f'aut convenir, observa ici quelqu'un des voygaurs, que pour
un mahn, Jérome avait bien mal choisi son confident t ce George
était un vrai scélerat.

-J'en conviens, li répondit le juge de paix : mais c'est le sort
des néchands de ie pouvoir être aidés dans leurs machinations que
par des néchans ; quel est lhonnète homme qui eût consenti à se-
conder Jérôme dans les coupables moyens 'qu'il devait employer
polr arriver à ses fins ? Cependant .s'il est possible que quelque
chose atténue les fautes de Georges. d'après tott ce que j'ai en-
tendu dire, on peut croire qu'il n'avait d'abord dessein que de retar-
der le mariage de sa soeur pour profiter le plus long-temps possible
des prétentions de Jérôme qu'il crut pouvoir jouer. et qui le joua
et quant aux inquietudes qu'il voulut donner ensuite à celui-ci sur
la fidélité de sa femme, il connaissait assez sa discrétion pour ètre
certaini qu'il nirait pas révéler des soupcons qui le rendrait'Ia ïisée
publique ; ce ne pouvait donc etre qu'une afimire de famille entre
le mari et la femme ; avec les nouvelles dispositions que maunilestat.
celle-ci, il n'y- avait plus à craindre de troubler une ccincorde qui
n'existait plus. Quoi qu'il en soit, loin ,de vouloir excuser- sa con-
duite par ces considérations, je suis le premier à dire- avec 'vous
qu'elle est abominable, et je ne vous ni fait ces observations que
pou'r vous donner un exemple frappant du degré de scélératesse et
de méchanceté auquel on peut parvenir promptement, dès qu'une
fois-on a fait le premier pas -hors (lu sentier de la vertu.

Je voudrais que .tous ceux qui seraient teintés de s'en écarter
pussent connaître 'li:stoire que je vous raconte cri cn moment:
indépendamment des lecons qu'ils trouveraient dans les regr(ts de
Matthieu et de Rosali, q'ui aur-aient pu se les éviter, si, au lieu de
tous ces petits détours, (le ces piques d'amour propre. de ces ruses,
contre-ruses, si je puis parler- ainsi, qui amdnèrent leur rupture. ils
avaient eu le bon esprit de se parler franchement et d'agir de mérime.
Indépendament encore du mépris public-et de l'indignatioii générale
qu'excita la conduite de Georges lorsqu'elle viint ù être connuHe. quc
de réflexions ne devait pus leur suggérer la vue du iralliireuix
Jéròme tourmenté par sa fiancée. à ioute heure du jour-, contrarié,
sans cesse par elle clans tous ses projets. banni <le chez soi beau-
père qui le maudissait, bafoué par soi beau-frère, décrié et insurltc
en toute rencontre par Mrtthieu, et n'aynnt, pour se consoler de tant
de disgrâces. que la triste satidaction d'avoir acquis une fortune plus
considérable qu'il ne devait attendre, mais dont sa position l'enp.
chait de goûter les douceurs.

A continuer.

Un Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et l'A ngai , Phis-
toire, la géographie, l'arithmétique, etc. et même la langue latine, s'il était
besoin, pouvant aussi remplir la charge de chantre, demande une place. S'a-
dresser à ce bureau.

.ON demande, pour le VILT.AGE DE ST. JuE, un INSTITUTEUR capa-
ble d'enseigner le Français, l'Arithmétique, quelques rnotion* d'lisoire et (Ie
Géographie. Il devra être muni de certiicats de moralité. Un horme mari
bera préféré. S'adresser à M. le Cun de St. Jude.
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IET DES PROVINCES A D ACENTES, &c.

Jos-ErI BoucuHErTE, D. A. G.

LN E SOU.SrICN ayant pris îes nrrangmerns pour la publication de la
Nouvel!e Carte ci-dessus mentionnie, désire soumettre au public le Pros-
pe!cus suivant:

::n cOnvaii cul ti ri'tilitî et de I importance d'une Nouvello
Car eic la Province duIr C:a n ada. démontrat la mu1lltiolicit, et PIélenduc dIes
amniélIorations locales qui onit imarqu l'avariement iti Ps dilais le cours des
dlermniéres uinzae anie P'A tur Un. depr us Pllii des Proviinices di Bas e t
il Haut-Caiada. s'est laieusent occupé i rnouvellement, die li ré-

asion et île l'amélioration de si .ar-e des Colones de lA mériqun Brita-
mique du N-ord. publiée aà Londres en 1830

La Carte, ainsi amiéliorée, contient non seulement in nperç fidèle lu
CAnn.nt , mais eimbrasse 'i une exacte déliriéation gêogriplique des
Provincbs dir Noir-earI -Blrriunswick. de la Nouvele-Ecosse, de Terreneive
et tde '[sIc di Prinrîce Elourd, ave, cri outre une grande section les Etata
liiiiirtmoiles. et la ligne de di.iiun entre les deux Pays, telle qu'établie par
le Traité le W'rlîingtorn cn IS-t2.

Elle comprendl de plus, sur une échelle détahr.lré.euce section des Damai-
ries Britanniques qui se trouvet entre les Océans Ailanique ct laciriquc,
et qui srétend vers.!c Nord jisqi':ix Mers Polaires, tiiisarit voir les ducori-
vertes les plus réceni:cs et le résultat deîs recherches qui ont eu lieu cri -ete
partie îles régiens arctiues, et comnipu1 renant ci même temps le Territoire du
POrégon.-

Dans ses détails, la Carte coptieit une délinéation serupiitecse des divi-
siens etsiîdiubisions actieles ii Ca nainla en Disiiricts, Cointés, Seigneuries
et Townshlips ; ses organisartions iiiimeipiales et judiciaires ; les noms et Io-
calités des IParoisses: les Villes et \'iliges; Cannux et hemins le Fer,
Chemins pavés cri Bois et laeaannsès.distinguant les Routtes et les Bureaux
(le Poste, non-seulent di Canada niais aurssi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une proecion géographique, et sur une échell de
14 illes au pouce, formera une Carte île sept pieds sur quatre (7 x 4-.)

Dans la corstructini île sa Carte, lAu-rEun a apporté le plus grand soin
et la plusgrande attention,et dansa compilationa cr recours àdes document
dont l'exacîtitiirlc et I Pautorité rie laissent aucuin doute ; et dont une por-
tion corsiîérable a été réecucillie par lui-même il île grnds travaux et dl'az
prés des iinfrmîation s personnelles lu'il a puices île sources générnlemen
officielles et auithientiue.-

L'AUrrEon ose roIre que aprèslétat imélioré dle la Province cr PU-
inca, récente. la publication d'une telle Carte serait dlur intérêt important et
utile au Public ; nais connaisamnnt la grandeur et le co ru ie Il'ereprwe, a
supplié laide de li lislintre Coloniale, et prends mnnterant la liberté de
solliciter IPeicou ragement titbrn et le partronge titi Pibliv. sans lesques il
rie pourrait espérer de pouvoir accomplir la tâche qru'il est sur le point d'en-
treprend re.

La rCar.e sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des
Etatrs-Unis.

Le prix de la Carte sera. aux Sourscriptcurs, île £2 10s. cr feuilles-ou
£3 montée sur toile et rurcarx.

Les Messicurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le fnire par
lettre, port-franc, adressée à Montréal à .

ROIERT W. S. MACKAY.
Liiraire, o. 1 15, rie Notre-Dame.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidant daris le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le mme nombre, recevront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MÇL.NOEs se publient deux fois la semnirr, le Mardi i le Veiilre•d

Le prix de l'abonnenierri. paryralle d'avance, est de qvATnn rr'sn ri s pouar
l'ann-e, et CINQ PIASTRES par la pote. On nei reçoit point d'abonneurrr
pour moins de six niois. Les abornrnés qui veilent cesser de sousrrire -,.u
.JournilAoivent endion ner avis ur nmoisanîvarn tlPýexpirration de leutirn aboni ne nnenr't

Ox s'abonne anu Bureau diu Journal, rue St. Denis, ii Montrén, et chez
Mi\T. FAnRE et LErtoirina, libraires le cette ville.

Prix des annonces- -Six lignes et au-dessous, l re.irisertion, 2b. 6dJ.
Chaque insertion subséquerte, - 7 mi.
Dix lignes et ati-dessoius, Ire. insertion, 3s. Id.
Chaque insertion subséquente, 10dl.
Au-dessusde ilix lignes, ire. insertion parligne, 4-d.
Chraqueinsertion subs.oguente, d.

Pnor1a-T n: JANVIER VINET,
Pulr.iL PAn J. B. D)UPUY,
Iurinut ran J. A. PLTNGUET.

329 -


